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CONFÉRENCE 1 : LE VERTIGE DE LA VITESSE : 

ACCÉLÉRATEURS ET RALENTISSEURS DE LA                  RÉALITÉ. MARCHER OU COURIR, IL FAUT CHOISIR. 

ET C’EST PARFOIS « INDÉCIDABLE »
Dans l’imaginaire collectif la vitesse, c’est jeune, dynamique, la virtuosité et le risque, le jeu viril avec la limite et la loi, en un mot, la vitesse c’est la vie. La lenteur, quant à elle, c’est vieux, statique, ennuyeux, féminin, doux, passéiste. Ces représentations sont des « valeurs » communes à de nombreuses cultures et se retrouvent dans la sagesse populaire comme dans l’éducation. L’individu est donc souvent confronté à des ordres paradoxaux, d’où l’indécidabilité sur la conduite de son existence. Faire vite et/ou aller doucement ? Une alternative qu’on retrouve au niveau économique dans le choix à faire entre la « croissance 0 » et la croissance à deux chiffres. 

La vitesse rétroagit sur l’individu qu’elle entraîne sur les pentes du risque et du danger. Vertige, peur, euphorie, adrénaline ; d’Alexandre le Grand à James Dean, la vitesse participe d’une fureur de vivre, glorieuse, héroïsante. 

La société marchande a compris l’intérêt qu’elle avait à tenir les deux bouts de la chaîne : celui, fou, de la vitesse ; et celui, sage, de la lenteur. Et elle propose des produits ou des services toujours plus rapides ou dont la lenteur est la valeur cardinale. Depuis le 18ème siècle, les évolutions socio-techniques sont allées du côté de la vitesse : de la machine à vapeur, faisant passer les sociétés du tranquille « domestic system » à l’agitation du « factory system », des autoroutes de l’information au Web 2.0, chaque révolution technique s’est accompagnée d’une accélération du rythme imposé au monde. Mais ce qui semble se jouer avec la vitesse, c’est bien l’euphorie du dépassement, de l’oubli de soi en tant qu’être social, respectueux des normes, des valeurs et des attitudes. La vitesse permet « «d’ex-sister », c’est-à-dire de sortir de soi, d’être plus que soi, mieux que soi, autre que soi ; au même titre qu’un dopant de l’activité individuelle.

ATELIER 1 :  LIRE DES TEXTES EN PUBLIC
La lecture de textes devant un public est une activité malheureusement peu pratiquée en classe de F.L.E alors qu’elle croise de nombreuses capacités et compétences, tant dans le domaine de la langue que dans celui de la communication : prononciation, scansion, ponctuation, ethos, position du corps, portée de la voix, souffle, respiration du texte, gestion du trac, triangularité du regard, compréhension, etc.

Nous proposerons aux participants de réfléchir aux vertus didactiques de la lecture à voix haute dans la classe de langue à partir de l’expérience de lectures de textes romanesques, théâtraux ou humoristiques (Alexandre Dumas, Orhan Pamuk, Balzac, Zola, Desproges, Guy Bedos, Louis Jouvet, etc.) mais aussi à partir de textes de sociologie ou d’anthropologie (Erving Goffman, Emmanuelle Lallement, etc.).

ATELIER 2 :  PICTO-LANGAGES : TABLEAUX DE MAȊTRES 

       ET DIDACTIQUE DU F.L.E.

Alors que la photo comme support d’expressions s’est développée de façon considérable ces dernières années en classe de F.L.E (cf. thèse à Paris 3 de Catherine Muller et « Photo-Expressions » de Francis Yaiche aux éditions Hachette, le support pictural (malgré la thèse de Nathalie Borgé à Paris 3) reste - quant à lui - assez peu utilisé. Nous proposerons de réfléchir aux bénéfices et aux risques didactiques, culturels, interculturels et communicationnels d’un recours d’un tel support à partir d’un corpus de peintures, notamment des différentes écoles du XIXe siècle.

PROGRAMME À LA CARTE : COMMENT PRÉPARER UN
 « ÉVÉNEMENTIEL » FRANCOPHONE ?
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